
Il vient. 

Dieu est venu ! Cela s’est produit il y a un peu plus de 2000 ans – nous le fêterons bientôt à 

Noël – mais ce n’est pas qu’un événement du passé.  En effet, parler de la venue de Dieu au monde, 

c’est parler d’un triple événement, un triple avènement, passé, présent et futur. 

 Le Fils de Dieu est venu dans un lieu et à un moment précis de l’histoire humaine, sous le 

règne d’Auguste. On peut dire que Jésus est un personnage historique, même si on trouve peu de 

traces de son existence. Mais ces traces existent, chez des auteurs juifs et païens, et sont comme des 

traces archéologiques. En outre, l’existence même d’un peuple se réclamant de « Christ », ainsi que 

les écrits rassemblés dans le Nouveau Testament, sont de réels témoignages sur l’existence 

historique de Jésus. 

 Pour nous chrétiens, dans la personne de Jésus, c’est le Fils éternel, le Verbe de Dieu qui s’est 

manifesté aux hommes, qui s’est uni à l’humanité. Dieu est venu, il y a longtemps, mais il demeure 

avec nous, et il ne cesse de venir encore à nous. Il est venu dans la pauvreté, dans l’anonymat, et il 

prend encore chair dans notre humanité fragile et souffrante. « J’avais faim, j’avais soif, j’étais nu, 

j’étais malade, j’étais un étranger, j’étais en prison ». Il prend chair, mais aussi il se fait pain vivant 

pour cette humanité. Dans nos morts, il met sa Vie. Et enfin, il doit venir mettre la pleine lumière de 

Dieu sur notre vie.  

 Dieu vient encore à nous comme un pauvre, comme un enfant. Savons-nous reconnaître son 

visage ? 
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